
MEI-.jLANGES ïELIGIEUX

nous avons dit dans notre cireu!airc nous sominm tréls
" supporter les hommes du gouvernement d'aujourd'hui.
" Nais, tout en leur donna ni notre appui, nous nuscc rôer-
vons le droit sacré de lire la pnsée générle et de me.
ire,suivant les c'ircontancos, oss gdouver-
nants et des gouvernés, ce qui a ité laite ce qu reste en.
core à fire. La presse est pour avetir de ce qui et, ou

" de ce qui n'est pas, nu de ce qui doit être. Elle est l'a-
"vanigarde cie la civilisation, le des néces:tés soci-

" aIesi elle n'a donc pnkdoit de se taire i Elle ne le pourrait
pas, elle ne serait lus le " calladium de l iberté.
Telle est la base sur laquelle nus- avonis issis lPéxistence

du Journal, et nous n' vns pas chasné un instant ipuid.
Si est l de la trahisor si c'est la de 'apdsade, nous so it.
mes traitre et apostat depuis six ans. Mais l'encouragement
qbe nous n'avons cessé de rencontrer depuis, enconragement
toujours croissant, nous est une garantieti sultsante que nouts
n'avons préché et que nous ne prhontrs rien di contrare et
d'hoslile aux intérêts le nos comupntriote's: et nois encourage,
malgré les obstaclesdu moment, à piersé% érer dans cette po-
litique.poiiq"cue rationnelle et naturelle tout à la fin , qui s'ap-
Ii que ausi be i aux naies de h vie p bique qu'à ceux de
la vie privée, puislue PatiCtiini de la fiamille ie s'éteiiIt pias

Zhez PIomme par le besoin qu'il sent de reidre justice åà
lus i:;disincîeme. dIe Iitém:me que la justiceO à tou nti souf-

fre pu de laffectin et de l'appui que se portent réciproque-
ment le frère et le frère sous ce tuit paternel.

Vous dites qie vous voulez le rappel de l'Union et Ien
même erjps vous demandiez des réformes, des nolificationîs

ce no e acte ; ne vous apercevez-vous pas que vous vou-
lez doux rcos er.trailvitoires, piîsque, d'une pcarî vous
Voulez la nhiii atn et dtle 'autre, l pert'ttionneiCment (d

ce que vous votiez à l anèéanilsemet i il e t impossi de
rCussir avecuin pareil prograinme, soit dam s noir' lgislaure
locale, soit utiprés dii parlement ipérial. On i vous a -I
cordera pas <le réfrnies, parce qii.ci verra qte ce ie sont
pas des róformes que vous vou-es. Si vous dites que -:cts

e voulez des réformes que pour vous eitire en moyen d'b-
tcnir Pueis tar le rap-el cie PUnion, vous ne surirenirez pa
par una poltique ausi lourde et aussi osteiihl!e ceux que
vous aiez réveillé ait cri de nationalité ote vous avez im-
lrudemnmeiIt poussé au niilîie d'une t sciét s'harmnisant
par li jptie ou ce que vous ilappelez libéralismte. Coinmme
natinaux ils son lus nombreux que vous, et co-nme telA
(ptisqce vous le- avez tAit se souvenr qu'ils étaiett natin-
naux) ils voit; refuscrent par in sen:imeit de conserva'ion
propre ce qu'is vouautiniraient accma avec joi- au nmit dle
la juIstic et des droits égaux. Il eût donte, été pins soagQ.
plus rationnel de demander des reformces utiles, sans procia.
cier au son de trompette vos prjets 'a venir : le silence vocus
e't ndui:ab>lement niieux servi que vos ppese parades

de nationalité et de patriouime Aprs y aveir rétl hi, vous
en coniviendrez vous-même.

Nous conmençons par dire que notre intention inest niu-
Icieert de porter atteinte à l'inftuene morae du mnitère

que nous avons créé et qui possède pleinement notre con-
fiance; que nous voulons agiter le rappel cie Uion en île-
hors des chanmbre, en dehors de la sphère d'action du gu-
verneinent, mai gIne nous vouloins a Initer dans touie I 'éten-

cdc du pays. Cornme si la sphlière t'acion et la puissance
d'actiun des gouvelereits rpréscntatifs pouaient avoir
leur centre et leur point d'apui ailleirs que dans l'opinion
publique. Cette idée est essetieliemenit absurJe, tar, out
vots avez un btt i vous n'ec avez las ;ou vous vinlez
roussir ou vo s ne le votlez par. Si vous voulez vérita-
bleinent le rappel d: l'Union, il fai que votre action le
fasse sentir partout, il faut quelle influe en dedants naic

qien uu'en dehor, de la représentation nationale. Si elte
bc p urociit dan, la chîanr. il fiucira bien que le rriicis:re

aiZisS a Son tur poiir accepler cciiIupir coibhtatîre. Si le
rappel cet demandép ar tout le mnîde. <t ri'l le combatte,
ques soit d=nileurn ca 5sgeseje de a dénocee et l'excel-
leice de ses :uotif il l.s-e ii au dehcir-nil i n'et pis1

npyén stur el, et I ePr. forlt sie rguer. Si ai contraire
il accepte ie mouvenieMt et qu'il wfassue (ous prlns de
honme: qui repr n:eut le 1as-C'aad dans l'ii itrn-
tiin) partisain ci'tifdlu ialpe:, il ce peut e.cre le liire qu'en
résignantc car il est aL n cvcoir ii lcuir détruire, triais pouir

fair fwetioiner la canstution et pour ;demanc r. sil le
veut. tdes modmifeaclin tiis à ette noime ccottiutio. Dès
lecttomet qu'il veut lPaniiéntiti'e:n-'tlit dl Ii c:ctsmutintn qui

li ildlonné le oumromen il ne pecitplus aIppartocnir à
ce itume governecetct ; il doit due résiner pour agir en
dehors. S'iicne ?= it, cuni le febrcerit à e t ire. lais
quand il surait poSile qIe la najocité représeintanît le Ba,-
Canada nbandunnàt pas Pad intrat.on, ci, sur la ques-

l ion cunsidérée la pluis vtalie pur le iiy.r se sera.i tlacé
dns une pcýiotitin botile vi à-vis d'elle; qtitud rnm,

d'un atre c!é, il serait égaiemtent joible que, prenait
l àrt üi Pitd pour s'appuyer sur Popiiiion publique, elle
le se plhcetait pu. >arn cela ênmérne en dhli is dti gouverne-
ment, elle iC'ei rerait pas moinis dans la nécessité do r'i-
goer ; car si elle prend part ai gouvernement, la portioin de
la représenitmt ion qui rie voudra pas le rappel, Paha ndonuie-
ra ; or Cette prtion sora de beaucoupla lns coidérubie de
la teîrésentation. Une atre adîninisaittion sera forniée
avec d'autres éléments, la langue r- la nalatilité, au pré-
judice des iiitéréti réels l pys. Tels seront les fruits iné-

i i les le votre politiqulue d'isoleIent. P eainit que voue
agiterez, sais sa oicr ou sera le terme de votre agitAtion, le
parti puissant que vous aitez établi dans le Haut et Je Pas-
Canada, str la bcse de 'exclusivisne natioal, s'empresse-
rt de s'emcarer de vos dernières dépouilles, et jouira sans

conlrôle et dans Psolemnit d'un héritacg qu'avec de la
mtoilratior et de la prévovance ious atirnois pu)l sauver.

Pour voila consoler des pertes que vous aurez faites car
votre dtimiserrert à tout prix, pertes immunses, irrépara-
les, pc.îsqueo vous n'aurez plus cdans l'exécutif l'nfuilien-

e u os y~ avez placée avec tant de peinie, tous ferez
ciiinie rous lacneienî régimce, vouîs ferez de tbrûlarntes sorties

scontîre les crimes des hommcîites dui pcouvoir, et tous eréerez
drs embîarras atu gouvernemniit ; tuais commert alors vouts
ci'ent créerez pas assez pour arréter sua miarchle, car dans la
pusitioni suprême quie vous lui aurez faite, votus ral!ierez lia--
tîîrellemnent atutotur de luii touis ceux qui nie parlent lias votre
lancgue, la base et la fin de votre aigittationî étant lai nationali-
t4. Les hatines que vous aurez semîées saur votre route fe-
ront le reste.-

Si, ceperndanît, cotre trolle prévision, vous étiez as.sez
forts pîour' arrêter les roluages dui gîiuvreument colotuni,4 le
pacrlemecnt impérial est assez fort île sou côté înuîr nous cii-
posecr dle niouveau le régime odieux quci a pesé sur nous en-
tre la conistittution tic 91 et celle de 18il0. h pourra le faire
nvee dl'auîtant plus d'aise que polur tyran niser, il autra son
point d 'apcpui dans la lpopuclation que nlous auirîon n igrie par

noctr'e égoïsmxe et nos injusate5 prêtentinîs. C'ert alours que
nious pourron: à loisir attendre au milieu d'unce agitation fié-
vreuse, inifructtueuse et destruictive, " les graves événemcentîs
q~ui se préparent par delà lPAtlanitique."

L'on dira sants doucte comme on l'a déjà dit quelque piart,

" si le inuitnistêre -actuel est incapable d'otenir les réformue:
tiue rnous lui dercandoilns., gcil rèsignecar', à iveprix, il eitu

aitant et mieux. queP ciinistration du-pays soit ontfie au
mains de nos ennuuis. ' Conmeu si une nministratir. li-
bérale nu'avit pas une autre tche encore que celle ile u
heurter cotitre dos ohstacles inurmdtables. iai( de plu.
vous n'Avez is ronsiîdr tque le ministère ne peut étre tir
que palr voIS, iet qe si, pr tLes prCtentions i rréaliisables.
vous nullifiez sa fcrce,il ne pourra vous accorder les rétrme

m me les ulu raisonnables et les plus possililes, daus les cir-
constances Ordinaires. Il y a des uticpiites qui roient
qu'il suffit d(e vouloir puir obeit . et qui veuilerat lipo>er fà
tutt prix la réalisation dle l'idée qu'ils ont rèvée :-aius eOxui-
ner dabord|oes endiionuns sociales du peue Icpour lequel il
spéculent à l'infini. Pour resuucdre le lprobi lite inetihluble de
ltrganisation dut ravail, lit France s'exécute, tarit sessources
vitales et s'aiuce doucement dans la banqueroute ; titi autre
proIlmcue, dont la sîhn on s'agitera ans stucces, durant qu1cin-
ze on vingt s, épuisera également les frces vives du Ca-

: uda et nuis condiiri blessés et vtiblis ters l'atvenit'. Pou-
vr- vcu:concieieueuent et lIogiquetI e xigir de vos

honuies public ce que vous ne pouvez faire vous-icnes

par voire o tonôicollemive ! Ils ne peuvenêiétre que lex pres-
, sion simpuhiée de vos forcees reunies, (le ces forces qui les out

faits hommes du potucdvoir et qui pieuvent les en faire de:,cen-
dre demain pour le mtler à la iole.

A voir IPacharuîerontil avec lequel nous attaquons les houm-
nes uce nuts venns de Plcer au pouvor., parue qu'il a pris
canaisfie à quelqu'n. quelue soit son nim et sa posituio. de
Idever une discusion iitepe-tive, re iirait-on pais qu'il

faille tout renverser et renoncer de guit de cœur oi même
avec humeur aux avantages réels Lue nous a donnés la vie-
ttire après cuc; années titte inc-essante. tIvailleurs lt l -
gislation gênrale,'es rf-otrnes lCgislactives et caonttutionnelles

i'es et pos:abies sont pas les soules îulclig:aioins d'un gou-
verneti t représentati; latîiiisruin entre encire large-

mnlut et complètemtuiu lains le domaine ld ses attributions
extuctiVes. Or linfluence ailuhministrative. quand elle veut

rte ie ,e:uir,csî piu forte presqtue partout ile cele des loi.S
uar elle agit incessamment seule pendant neul mois1 1.u oulze.

vie iinfdtre inensibmet anus cetos les voines du curns
ptlitiuew. Elle s'assied ioir lie baiine dui jcuge, pérètre islis la

maisiratuie, dans la uilice., dans les bureaux et dan,;s toitde'
j les ramitications du ervice pub i ; eule ne lit ps la i, mats
elle le%écute:c et le plus , vt clexplique. Si -con principe
est bon.la loi et les iitéréts individue-ls i courent aucun dan-
ger ; si au comraire sc incuuipe est mauvais el ses inttenuons

sont mauvaises iuice urture la loi et viole presu tiouijoturs

:nlutnémn t les règ!os les plis iordina:res de la juzie. elle
r ipandpartout commule unvenin son iiluence dèiétère.

Puis. que pouvez-vous contre elle, justu'à ce uue soit détruji-
te oi iajorité qui la consittuée et la maint ient ? Cette maîtîioî-
rué la lave et Papprouve presque tujutrs sans restiuti i,
le peur qu'en la désaouant, elle le décréterait par là le tri-
onmphe du prircipe quils detetm et qu'ils uont aintct., Le
gouu'ernemnt rétussit mieux par aU.linistr iiun à imnplanter

son principe du vie et d'actionî dans le sol et clans la su::iété
et se prépare mieux des éléments de forre pour î se recon«-11
tier. s'il vient à être vaincu. D'où vient que, dans le iant-
Canada, les tories, malgré que leurs princips y soient réluu-
dis, reviennenu à peu prés iuvariablement tous lesquatre aus.
stur la sLène, s ce n' et qu'ayant poswsédé longemps In puu-
voir, is cet implanté le torysmcce sur tous les poinuts du
pays.

Une bonne administration proège et satîe les institutions
qui péisuen' sous la hache destrutive un pouvoir ennemi
elle les consclide et les a.wit ur une base moisu desîruciie

par le temps nt par la volié de l'homme h;stle tlle cm-
pêehe Iole sp!ge des <!enies publis ; rWtbI 1Péuilbre

tans 'e eleunMutI ciai uI:c tue le crédit et la cnlan~
ce et :.e nit eu ét- ie r !Lies améiruqiuis qm

p iu-ec prCter it pays. Tel soin les bieuufaits licaIlcula-
bules quepeuvcit vou, pr:urer une admiuistaon fcrte et

gelieuse dans son rainipe. Petut-te que île ucne mani-
ère vuus sauverez lcu: voure natuc'cait des atteinte- cii lig-
ralisre( que pa r -os doc-uicus alb4urdes. Pour notrc part nous

nvousi jumais a<imicre la politique de ceux qui tendaient à
détruire et à isoer et par Ilà mime à amoim!rir la firne nati-

onale.ils étaient bion lic-p pre ts cde x ii onse!ajieU à
ocs caitrites. avat les éemnc-a le 1837, de jeter à
la face du Couvercnm tleurs coamcissiuns de nilce et le

imaestrature, parce qu'o les avait arrachées à d'autres.
Pcus ard uncomprit toute l'étndue du mai causù par cette
imprudet démarche ; car au jutur de la teumpc:e phlitiue

la cmagitrature était prue tut oemièce aux itns 'enu-
mi.: aharnés qui la idreut largement à contributin pour ta-
tielaire aux %vengcreances d'un gauverniemtuenit irrité.

Toutcs ces nmsidératicos dunt on ne pelt nir la cravilé
doini nuts engager à récir sérieusment et à ne ias
coerir icuiuiinuent après Pmiibre lorsque noius avonis cue ré-
alité, quelque c!éfectueuse qu'elle nous paraisse. Tutes les

chouea d mnde in sout plu umoins éfecuese et iu-
parfaites, el poIur tout cela oct cn les détruit pa:s, surtout
quandu o peiut les utiliser. C'est dans tous les cas bien muieux
que de ne rien avoir u d'avirr luire,

Nous lisons dans le Journal de Quéec: " M. Siméon La-
ruchelle. si avautagetisnuuent cot it du public de tQuéiee et
de lintréal pour son audinirable canoin-rîachine, et pour son

tailent merveilleux pour la niéainique, vient d'établir uie fon-
derie à Sainc-Antehne, comté de Dorchester, il po.ssède au

nètmue endroit les moulins à fa:ice, à soie, à cnrder,nutîc. De
la fonderie deA M. Larirochelle sortiront tics poêles, de.s cau-
druns, des pices ce rnécani.n cpour les moulins, et une in-
finit é d'objets I'uitiiité usuelle. Nous avous iu des Ijpt.;
sortan dutIe cette foneulrie, qui ne le clcèdent en mucune manière
à ce qumi nuis vient il' urope dcc meine genre--Saint-A n
selmne qui e--t sittué à six lieues en arriére de la Pointîe-Levy
est ais sur les rives dle la helle ri',iére Etchemins, et, bien qut'il
rtnecomplte tît au p1lus qîue 18 années d'existence, renferme
unre pouation d'eni ron 3 ,000 à cmes. Une église le clim<en,
sions assez conisidlérables t' est enc voie d'achëévemecnt, et 'in..
ditstrie dle ses liabitanits, joiinlte à ses pouvoirs di'eau, ptromiet
d'en faire cine laice inîiltustrielle tItins ui avenir trés-prachuaici.
Il facut ajou.ter que le sel v est ex"ellenit piresqîue partut ponur
la euhuicre, si ce n'et peuti-être lin bîord de la riviere, eun quel-

Nous lisons encuore cdanîs le même jounal- " Oui notus a
monutré des haches faies à la umanufadcure dle MMl. Prtcclent
et Pierre Nicol, à· St. Thtomcas. Ces hatchmes fint certaiune-
muentihuonnieur à lPesprit dènitreprise et å lhabileté tde c-us deux
mtessieturs, qîui v-ouîlant dcurner uine icnd uslti e plus à leur
pays, se son. jetés dans uneic spècultition lont ils mue peudvenct
pas prévoir le résucltat. Les haches sont exc-ellentes. et e ré-
suiluat déjà obteî.u est une garantiie qu'elles égaleronut clans
p~eu ce qui nocus vienît de mîieux on ce genuce <les Etaîts. Unis.
Oin noîus inf'onnme <lie ces hanebes c.e veudent déjà enc qucan-
lité considlérabule, et gnei dhéjà deli n out pluis cnre aspécula-
tion haardleu'e pour les enttrepcrenants inidustúiel."

M. L. J, PAPINEA
. . J. Papitctan vient die faire paraîitre ue espè
de SeOcOi mnu i Ùstu, u proptos dc la d ptionb irlanI-

daise qui est allée le trouver duernièrenit, pour lui of-
frir la 1présidleice de Ptassociatiotiî d urappel dl PLuiioi

entre 'Angltoene etPi rtnde. Pour Miru compreire
'espri( tecde. nouveautuiîiniifecste et rappelerà nos lece-

toursc uieques partîuipes di premier, nous ciuMisons
des extrcuits que ntts mettons un reard les uns des
autres:

PREMl'Ill ýMANIFE.'ST..

Il Ifaut soiitiir dais votre
Scomté omme diln iitous le. aci-
"tre s tiupys du canididuts qui
1.ou1S seront couslis pour vouloir

i se- retir ta un mlUn l itieére qui aI
lunttl avec inerie contre le

"i gournutr ?lte~l'uei trctret" a lrc i'r tiql tue iCu:.ttîît iCio nllt-

' d'escyer ut gouerc r par d'pa-
re-s a'icur' que -cui que lui

i tau Lidlés le aiiyn. lut1 uit que
c. tuis roîus ciiJocic e irpoerter
"les mics hommes au pouoir.
" ti le iiernement rni- ts.ta-
" bl esitcne v.ité'. trl temps est

vu t où il poiurrent faire beau-
coup plu,( i bien que je 'en
espere, o mi, qui le regardte

iom (Illeuî, umtrouuîluîrne. Fux qui
ccroiet-cuii. -ut stuuuCrîcŽ et dés
Slors c snIi imuîucîriLccuc réelle,
îauront l'occasiune ils c'
nit le diésir, d'avare r la vause
"c d lu rt-o.me. Si dt- nouveau

"iun gourieur, par lui;-iiiie
" vit par le Coiscit légitatii'
dont il reste toujucirs ie maiiuP ru,

Cherc.hait àèilirrer les mu-
c -e ;itltuc jc't cincuc

'< îruîo, cit aors ils scnî'ci til
i peu plus tarit quic mi éaDui -

<sionnés sur ti vai- tur <Sciu -
c . iut torit tuu.t. du C"'-

mienecront alors vine opcrein
p lurs irncrique qu'elle ne l'a

cTucrcte i." cucr cle -

Oc t mietouc.sen iu ran 

" Puisuicte la unujoritlé des re-

pré et-lt.;v,. t , :c e . (:
cd'une- couccL-iusiioiui aîtè cti
Icinulicace dernis qiutro di

au réu nissons-nous i te ai tSrité : ique nul disslentimentlne
t :oubl.: l'uitié de leur: u-qorts.
C'est, t'eequ'entapprouva

Seur actionC. tleurs rédmu
pronjttéu j n cul tia ml t t

"e applaudir à leur sine gte je
veui duir ton q- cdtuue

l'je utc cci tuas ruit soit iIe
"cpour vcuis, Ii cunab : petu
cmoi de re.rer da, lt vi -ii-

c blique dts li miomlient où le
"I&i:; grand nombre dle ceux qui

"l'ontuiuvic at couua:e et
ci Cont:idit, ticdisîIue Chiut auns

de ljru ir :la t-re étr an .
le nfetn u i Sé r-, pc-se-t

" t e r d u r et re... c
i po lin uuu . ru tent r. p-

4 se trapert t P'uis'-ut-.ts r-cc -
"îir ; pcrn :pas

" Coccn rct abics et Lui dîcun-

rc c

i contriec :c ir i tn lu i ti

" pr l tdcte-r ; g e .i v ct u
a pcurld pur l- rulota> t dl tcr-a-

tr îlections. il obtiedras sas
" ucgikatiron la ct-rr-ctionui des
i tabus Il cdl ncdile tds u;riljc.

c lite dei lui d anU l'ccasi;tc de
" proulr r/u'ii einuut rucuum il r(t>

4porochiparlemet q'ib ne4le derlni ui aui jue lsvio-u
" «cuv ir bieàr,

I lus àrreb ibirlbiesnt c pourl
"lu S'.uils n rusili s ciirius s it ,
se"trouru tupl. n e edues t

"procaicetarltectqui ut
" etcostiitu, lu ilni -utu a

le déernier,.qui: jt les is la
p' ouuroin , ot'cber, ite. r-

" d ittsie2euutàfaire e ici lguUi.-
(1i loi-rsans, ccix ec i it- cu iroI1ds

mu:ir ciuiie aura u clI t.tuii-
cLitne. S'il.ç niîuais*usnit jc.,

dcd nurs trus , tusiitu

Set eaistituéiis, il uC'Y aunrapjua
à dditiifrur -un iles uuoyetiaud'orn-

iganuitd- uu p siiui lua cir i -
p uiuui titbitîli c rtý trLialte

ucutaica:t- l itîuitcus de lal-alit."l

SF.COND M.NPiT.

li l y i à Québe dcuu la vie i. t
"e de lieucr. A Montréal c-u

" autre ciose. NOis y iions le
"sibiége u tui rnemlt re p>n.-

c s t.ble. Nous y tvali ti'es htn101-
' ime i d'état, I pLtitl Pr ouoitnd-'.

I' comme * t'iii ut LuuItcls coi-
"II e la totqubiîe, chi etibl':It otu-

tes les e uccciue (s qui caissIut
canitis Québiec."

" Ce n'est tuas vousi qui
Cdllé Ce l'git e t.\lqii-sut
ciaiigéne, c'Lntircx qui.nlie
lel sont cpasnais

....Qui son cutnuInLits le u ptractrî,
icul a méutuitléonc, li'uLu i sincgeclii

(imlaîiuCe.

Ce fuit à raison le reg prom 3uîs-
"se de fair éitutchaux dle o citi-

tions ifuuinéesP ar les brcttan
et les 'oL neltîci contre lus tr:-

" tre-s, qui ouit itendu Il IraTude au
" Sasclngl, que u l'avon s

porté ûl ti i1cprsent i, oe

c d'avnceumen. i- tlu tlarge ut
la plu las iei' t ir. tolutes, c u. s.

c- m-ndn cui o abéle, inct ige.. uu iitrnsncc0Ii ç 1 , 1 e " gr
S:COIIUIliie~u' c-f/'ac, Irri-ll

tracr!ur cpour de ncesiî'r ré-
uacc lunrion dont nous av.nsc

Ci le bonheur de cjuirlr i mtiis

L'on V a !i souvent ditli
t 

àts
coiti~ci.tanît de vi voi-X

queI1) 'as- écrit,.(que j'étauis titi
SlionuI1w ;cg; dieenu un t-.

c' razon d(e dévouement ai gouu-
" rimcc ent, cot re -ql i t1j'av:liis
tIii t itoliil uitid;-leu-J'aul-

tud n :éte n u tion.
qu'avaient prise NI\I. Vigir et

"Ppinceau, d(le doi"er leur iui
à l'iiiintration de Lord

" letcal rpuis' lcils rucstaicinu

(quie n' le sonezhalilareii irag d ii
" rl/icntf d'emetî'ic et c jd'eir de

l s rempy.lalccr.

Il Aîvaiut mon retour et depuis
ui oni retuir, l'ot a a htici îPro-
"eacé à u>c pays, qu'il fatlcit-

" iici se :.irJli r t'iblr un lon-

'' rige, dont h pnIv dn
c ait.i iniucnnucs, ulaial ec ver-

Saciil-s quitus cuntu, a mlomius

s'o l,!ec lui fit tire sa prof
.nd 0P'itiq"c : *r 9,land

S c , u uct au uC f- ui i l t r, l'iu n a

« i ,it joicer tant dl'iti rigturts pour
"c-' n m dar la publier, que
'j i i-s regrudr comue le

"ni .criaible d'hiolmc tqui
"I t e di=tc t u ci Ne tpairiz pis,

le ia ce seriez las éoutt,.e Si
- 1 icalis ileuz pailer dam notre

lescQus, t--ltoruodroit, tuilors
l u ît l ariibsiccl i> iltt cuurt t

c rciu le nuit les cnâtrs. N e
tai pLez tas ,cutu, ce d i

? ' , u <iit..î riite o-c i u u: rtr: '

tu de icUion ; de la représeui-
c Iou lreulmr tnné i ipopuil-
t ioc . l-.t nsn- du -'roi[i c.:

s .ulrtge ut touts; de il'utilité que
' i p e au:coins dcie tu. reuré - I

• ;uci s-it he-c . parmi les1
itcuteure résidelis ; que 'éIigi-

uli;é tcu-rt iu d nduiîire CquIe e ti
tn co -Cance pubiique, nn e lut i
popr tc6 i:uîî mal cqtistuti
put c d ita u IueIci

nvei .devýanit tit juré lé.
I tel i 1'il n'y mn a ias eco-

ru ; u d:ans Iu pay , 'tu l 'enploi
dit iidîyiui tic e crrîî îiii i <luiuts

u: nintiuuu!i oni ututai t t5discuati-
" l ricur toujoura le couiipailo

" cic , iclu.e d -. 5<3droits dlic.
ter t u cut b :ig U , iUt cI a ti-
li(u r - ir aucei c alirge
d'i m in ur et Ie r profit.1 N'isi-
uuziai coint qu'il erait élciirulable

cuie l'adiniicistriauon fût plus
Iravailbaitiue, et surtout loliA

c · tu p:ic-usi c'est rontre l'uu'-
" t cn dI tcuti<eux quii loust, c

uméi'I t' guici vi-riernent reàslpun-
csableu t uContre l'iuntért de cecx
qui gelec % nitl; sullutz ui

SitI de bitn d'autres véiules te
cr i: nature, dont oui avez la

uunIL vous occuper; di.tails
lfurliciutiles cicuutie cit- te sycn-
I olte .juu1i cst lice carte de ci•ii

ci, un ceriiicat idispensable
d'étgcbilt, a /tu' truninit uie
uni: seule phraise tupmemit
i:nple. Lui voil. àvotre rusevi-

ce: u crois ci le uiiiiitére
"lciM t. fotauinei etj. tluiju-

re obéissance aveugle.,

• Mnctréal suit idup/fi1 par-
t-je ne ris quels jongleurs, ne
" tourra pas, aumilieui des /.cds

unucccurci à la mort que lAn-I 17
"glIt-rre déverirse, d uli i Irit n-

de t Européuiece, sur sou t laude
SAméricaine, trouvert un mot le
sylbiutliu pour des doniuur 'ut

"l des soulruc<.acu teltcs. que ts
" luieitationcs de- Jéréiii seules

ieuvent tc lisser cntrevoir
l'horreur! onte a ii'X Iioinu.us

( lui peuvent être as rlndémoitn
lisateurs pour vouloir Pue

M tra soit aussi l thar¿liungine -liqu 'is soit apatihiques."

Le pays venait de paser par les terrileîrs ipireulvos
de 1b37 ut du 1838. Un gouvernment militaireun go,,-

vernemlenît iarbitraire 'avait riliplacé ]'iii: tic cons-
tiintion ; les, dlfilieurs d nosIrts n'étîient plus tut
mctliceu dti rious. L tonrrniiente lesu vtit contrainis

à S'éloigner de la pauCLà, et aller clercler sir le sol
dles Ftats voisins unt-mieletimrefunge. Bitt ce-

pendant l'Anîgleterre comprit que les choses ne pon-

vaient demeurer dIs mun pareil ulat ; elle SoIga à nous
"o" """ernue ""vel forme dIe gouvernement, et elle

nous imuposa l'union aveò lu lInut-Coittda. Nos hiom-
ies pIolitiqies coucprireit ti lors qutfe le ys t avaiit bu-

soinu de toute son nergie, de tout ita aptecit et de tous
les erts de ses etcititus. Ils rvirent done tit Ca-
itmda, et bientôt ou les revit siuger au sei de notre là-

gisl , roebunerênergiquueent n us drots, et, grac
à leurs ciisncs ewbi-ts et à lIr pesé ñuuee cuira-.
ble, ruplcetr le peuple iduI ls-Clmada du ts le couseil
iit reprsentant de la souveraine. Que fihisait M. L. J.
Papineau durant Ces lutes tic ses compatriotes ?

Il était loi du sol canadie, il s'était refuii sur e-
lui de la bello Franuce ;il n tteidait sans doute que ls

lotes de iu cys se ruvrisent I pur le recevoir. i\lais
reitc.,~L. pla comme il léit it nsei tiume de la ci-

vilis'itioi, tu yat à s;tdisposition toutic la presse frati-
çaise et toute celle de Londres. et 'iayiunît pas à crain-
dre les verroix atiglais, l. Paiit iltittsos doute
profitr l .sa belle icposition pouir proc'ltier les droits
do sus contputriotus, duude Stic pour eux et il-

té resser- à Iletur sort 'lurope t o t entière ? Il in'cn it
ricen. L'nce sufic t ltre, (îc lu driii être suivie (le blen

d autres, luit le seul signe de vie que donna cet ancien
chaimpion des lihturlés :tuinidiunus. Il deumtura ainsi.
huit anu-s, vivatit ibdils la soilitutdte et le silence,
et revint enfin aitu pys natal, pouvat 1et-être se di-
re à lui-méme, qute le ehi politnuqe quu, pour de bons
ilnttifs, avait. poussé ses uomltitriotus dans une voie do
danigers sans nombre, dans une voie qui finalement
avait abouti à Li abimte. eecl ef, polit ique i ldevait
pas dans le intilheur deu la patrie gardert ui silence pro-

fuid, et dtrant huit aiîée-s couscu ivs emeurer loin
du pays qui lutta it ei-core pout ses libertés.

Quuoiplîti en soit , M. L. J. Papineaut revint aii Cana-
da, ou il trouva lus choses buinh ées. Ses. l'rères,
ses cousins. lresque fous s ts proches ot;aclnt il est vrai
ît pouvoir d et dans tou es /onneurntais ilstav:iellt pour

adversuires tout leir p luYs. touis eus compatriotes afiprés
desutlels s avat ietnt ttté idurat si lones :umnées, e.
avec lsquiels ils avaituit delituiidlè si longtems p eur
leur patrie justice à l'Anuleterre. Que fit alors \I. L

J. Papuluct ! IlSe tlt. DuuIIt ds iuois et d ms nois. il
vit ses pruches laire le udhiur d leur pays, il les vit

et antonisave c tous ses tnciens tuis politiques,
il les vit sacriier unce partie de tiprince à l'avunta-

ge ce lautitre, il les Vit ruluîuerjusttice à ses compatriotes
dbu .Ias-anda, et ce'enrhlit il se tilt encore. Il les

laissa les uns taprès les autres se retirer du uioir,
ce fc l'ut h'au ioment où ils avaient tous abiutdcuôln

la carrière pulitique, quil reparuit sur lit suélue ptpblique
et qu'il osa élever la voix. Ce tu fut pas pour flétrir
les traitres et les transfuges ; bien loin du lt,il se tlt eut-
core à et' sujet. Il tue parla, que pour lire à son pays,
que le ouqveri ent quton lui i cait donné était tut
leurre il uie parla ile pour lui dire qtu'il n'avait Lu-

unt coinne quleoue ou cette furtm dic ouver-
nenien;t.; il e t1rla que pour lQti dire quIl était d'avis

qu'on devait siopprer systétnatiueinunt at fîntiuonnu-
tuent de ce guveriietineit. C'endnt, :joutait-il,

oi pinse ctontre mon opin ion qu'il est trop tôt .iourpro
îleàtar, qite le Ilinistere libéral na : é tassez loug-
tecls taupouir poîur le tenter ; qu, s'il y est podrt

p''a' le résultîat ds lrüntes (deruiere ) èlucutns, il
outiectrta sonsugit ion a coiree uhi dis alus E

bienm oit uait-il, uioi je crois talors 1 " qut il est cIe
striltu' jiusti 'e de lui doniu lcîuu'*suasiu I' prouver,

bqu'il pet comi He Il est certuin qu il vetut Auire beau-
coup de bein."
A près une secilziblcabledéclirtion, frrimulc îi plu-

sieurs repriucs es et cuti l pluseiurs endroits. le peuple caia-
dcii lit, pouvit ruthcci ure eciiitceubtdans M. l'. .1.

Papintcai. <L peupl se lsouvonnit ci <llet queit M.l pi--
e:uc avutit durant plus de î-Vinýt Kuncéis lutté é iue-

ment prur proclu mr le itl t cie suci :uys et îteir
quel'pitte jstico de la Il r-litAe. Il tntna u Su rappe-

lr 5 li hiuiues loquuiiues ut lus s-rvicis ptssés dut
hebh ettacieî. Il se sus-ivetit. il 1-! trti ibes uic:ulheours

r-t des calanités de 137 t 3 .cu is il voulit enore cx-
cuser juqu'à ses f:;idtes ;il ouuntillil iti Isolisice de luit

anné es et sa conduite su spe depuis son ret our clats
ses foyers ; il cie tt rdil gu ut0 lrésen t et à 'avenir et

voulaiit croire it lasincérité tde sa pr (sin de foi po-
litiuce. Mais hélas, ce -tit gu'une illusion !

M . Louis-Joseh PtphauR Mu élu par lW com dlé cuSt.
Maurice, il itt siéger u pltrleieit. Il redit alors Cn

nuointes et iiailtitus occtsions lite lii, \. lpinaul, il
a vnit co fiî nue dans le iiinist tire du jour, lc iiinistéro
libélrtl ;il répét qu'il Ir. sotiied rait lîî nt' ce u ll

minnist ère5cit Iuii- ue que le gouverniiment responsa-
hic, queicous avons. est un leurre, une trolliperie, et

setuleient ui siibl nt die tuonst bilé. Une pa-
r'eille protestuotin fit encore croirc q n'In efflet i\. Pa-
lliietdti .git'uu . tiut 1 1 .il le ct u le . ' 11. 1in .crô

lh quisi oppositio u il lit. d(Iints cette iunii session
d'un tois, :Lu itinistère qui -voulait rgo r les clamîî-

bres pour avoir le temps de iûrir ses mesures. lhîI grà
chuti, n voulait encore croire qute M. Papincat marchi e-
rait tu-c ses compatriotcs,et qu'il d rr it aux litis-
tres dbuI jour ce dcrntier coup d'ssti qu'il niiioiçiLt tic

vu loir pas enttuver. lle udes gens ependaLt com-
itença icut à Iercre confiatte cni \l.Pa pitniu ; ils se di-
saient g u'il lait nprtaticahle,uc c'étit i Iounue qui

lc voulait et nti rtva it quIe liposi tiio, et qui ti serait
content que lorsqu'il aurait ,de nîcouivei cientt-:tin dans-
le trouble et le nimi lieu r ses c ;compatriotes (lii Bas-Cania-
dia. La presse réfrmist riect i.t -cjc jour dies o1-
ductionis écrites titats ecu setns, ut dla ii paut d'horînmens

luctîtetu. et etc pîalies. i\lrais elle voicit attendcre ; elle

uie fût lits dlit rjuîc M. Pu pcninau se sêlptarhit rdu patrti ir'-
formuciste, piarcu celui-ci lu forçatit ir ses tîtttur1ucs à
ou" tu' girhiisi. El le gu ria le silence, elle pat tien ta ; et
elle lit lien .

Mi. Paineaituu virent eni el'et de mneurc acu jour cun so-
L'Ondt iicuiljesttc le, t ul ,i dpoit liftsitvuî

qîu'uine cbéputlon uiiduclîise est utliee le troutver et li
t rlitadê cle pr-ésidler une n tssembcl.cc dlu Rappel do0
l'IJcion etre- P'Auigleteurr et l'c-irle. Dantis ce inuni-
fetste, fM. Ianinaccccu jette eni fin le mausltius • il se pi-onen-

oc ovrtneent c-ut reouii lu misteéro du j~outr, ut. pouirqu coi
celat J Puiriq'il pît qu lie quochjtes-cuns dle tos iiS-
tros dci autres huoninnes influiîtîs dui liarti róéformuuiste
n'onît pas voniltu se rendrei à l'ic vital icon rie uclq.unos mels-
sieutrs d'o gu cmc irlandaîtise, cîuci convîoqjm uint unte atssomi-
bló hc du Rappel cie bPUnionu die l'hndcl et clu PAn~.gle-

terre.]: t-rcc qunc nos mninistres ont ref'uisQrde se móiler
d'uncie manciflestat ion qi neut regard-ce nulenl eînt 10 pays

'ut quti-nri 1rs tout. ait dire do toute bu presser.nvait piour
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